
JOËL Onva, agent de policeaffecté à l'Etat-major despolices d'investigations ju-diciaires (EMPIJ), est mortpoignardé par son cadet,Junior Onva, vendredi der-nier, au domicile familialsis dans la zone dite"Nkor'adza", non loin de lachefferie du quartierNzeng-Ayong-Dragages,dans le sixième arrondisse-ment de Libreville. Selon des sources concor-dantes, tout serait partid'une violente dispute, Ju-nior Onva reprochant à sonaîné d'avoir eu une atti-tude inconvenante enversleur maman. La scène se déroule vers 19heures, rapporte unesource proche de la famille.Joël Onva rentre à la mai-son après avoir consomméquelques verres d'alcool.Lorsqu'il arrive au domi-cile familial, ainsi que l'ex-plique notre source: « il se
défoule aussitôt, sans raison
valable, sur sa mère, dame
H., pendant de longues mi-
nutes. Des mots déplacés
envers sa génitrice sor-
taient de la bouche du poli-
cier. Chose qui n'a pas plu à

son cadet Junior Onva, qui a
immédiatement pris le parti
de leur maman, en remon-
tant les bretelles à son aîné.
Les esprits étant chauffés à
blanc, une violente dispute
éclate alors entre les deux
frères. Et le cadet, dans une
colère noire, se saisit d'un
couteau et poignarde à
deux reprises son grand-
frère au niveau du cœur. »Joël Onva succombe à sesblessures. Sur le champ.Sur ces entrefaites, le voisi-nage est alerté par des crisde détresse poussés par lamaman, témoin malheu-reux de ce spectacle sor-dide. Les voisins accourusne peuvent que constaterle décès du policier. Lecorps sans vie de ce der-nier baigne dans une marede sang.
STUPEUR• Ce sont ces ha-bitants du quartier quiprendront soin d'immobi-liser le petit-frère pré-sumé, avant de saisirensuite la police judiciaire.Quelques instants plustard, les agents arriventsur la scène du drame, etrécupèrent le suspect, puisprocèdent au constatd'usage. À Nkor'adza, ce meurtre aplongé les populationsdans la stupeur et laconsternation. Du reste,

beaucoup de personnes necomprennent pas ce qui abien pu se passer dans la tête de Junior Onva, pourqu'il en arrive à une telleextrémité. « Ils semblaient bien s'en-
tendre. Pas plus tard que
jeudi, nous avons partagé

un verre ensemble dans un
bar du quartier, puis nous
nous sommes bien séparés
et chacun a regagné son do-
micile. Je ne comprends pas
ce qui a pu se passer ce ven-
dredi  pour que Junior
puisse donner la mort à son
grand-frère», s'interrogeR.M, un voisin de la fratrie. Une autre source confirme:« le policer avait l'habitude
de s'en prendre souvent à sa
mère après avoir
consommé de l'alcool. Et
cela ne plaisait pas du tout
à son frère cadet. Du reste,
les deux frères ont souvent
eu des accrochages à ce
sujet.»

Un policier tué au poignard par son cadet
Drame au quartier Nzeng-Ayong-Dragages,de Libreville
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UNE personne de bonnevolonté a finalement soldéla facture du bébé préma-turé, séquestré depuis cinqmois à la clinique AboraNzame, sise à Okala (lirenotre édition du week-end). Cette facture im-payée s'élevait à un peuplus de deux millions defrancs, c'est-à-dire large-ment au-dessus des possi-bilités de la mère du bébé,Sonia Ekome Essima. Cette compatriote se trou-vant donc dans l'incapacitéd'honorer ses engage-ments, faute de moyens,malgré son statut d'assu-rée à la Caisse nationaled'assurance maladie et degarantie sociale (Cnamgs),

la clinique Abora Nzame,déterminée à rentrer dansses fonds, a décidé de pren-dre en otage le nourrisson. L'affaire ayant été portéedevant les services compé-tents, le responsable de laclinique, Dr Kamarou Kas-sogo, a été interpellé, puisplacé en garde à vue, ven-dredi dernier, par le par-quet de Libreville, pourséquestration d'enfant. Ému par la détresse deSonia Ekome Essima, unepersonne de bonne volontéa donc réglé la totalité de lafacture. Un véritable ouf desoulagement pour cettedame qui peut désormaisrécupérer son enfant. Ellequi était obligée, jusque-là,d'aller le nourrir à la cli-nique, puis repartir ensuitechez elle sans son bout dechou.

La facture a finalement été réglée

Affaire clinique Abora
Nzame d'Okala/Dame

Sonia Ekome Essima
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Le bébé prématuré, ici dans sa couveuse 
à la clinique Abora Nzame.
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La vicitme a été mor-
tellement poignardé
au niveau du coeur
par son cadet.
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Joël Onva, de son vi-
vant.
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Junior Onva, neutralisé
après son acte, se
trouve actuellement

dans les locaux de la PJ.
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